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IL LAGO DI VILLA 
Une expérience de continuité scolaire 

Chi frequl'nta questi luoghi dev sapere che qualcuno prima di lui è rià passato ed' ch egli 0 8 rva è quanto è giunto s ino a quj 
nel corso dei secoli. In una riserva naturale e in ogni luogo ov la natu ra l'uomo hanno saputo cOnviv re, è necessario comportarsi 
con ìl ri pett del vi 'ilatore altento cl educato. Determinale limitazioni o djvieti son quindi n çe5 ari. Non so ilO da con iderar in­
p;iust restrizioni, bensì Ulla :t'ri dimisure preventiv affinché qu la area prot tta POS&'l presentarsi sempre p r quella che è. 

L'l TO di Villa. Riserva naturale. 

_uperficie: 25 ettari 

Altitudine: 81O-980m 


I Comuni interessati: Challant Si. 

Vi tor 


La r cent istituzione d 11 

naturali in V.DA ha I 

preservare (" far c 

si e rari ambienti 011 caratteri t i­

che nat1.lrali a volte uniche, desti­

nali allrim nli a scomparire o a su­

bir alterazioni irl"imediabili. In 

que ti ambienti le fe rm di vita 

non sono quell ppari ('enli l ­

r otipe della natura ' lpina. m' , o­

no molto piu discrete. silenzio , 

limide e (orse i comprensibili. 

' l ' al vi ilator attento scoprirle e 

assoporarle in siI nzio. senza in­

tt"rfen r ' . 


La zona del lago eli Villa pre enta 
una morfologia tipicamente gla­
eia1 ,legata a fenomeni eli sovrae­
scavazione che hanno portato alla 
formazione della conca lacustre e 
dei caratteristici dossi arrotondati 
e lisciati che la racchiudono. 
A testimonianza del pas aggio del 
Grande Ghiacciaio Balteo, riman­
gono numerosi "massi erratici" di 
varie compo izione sull collinet­
te circo tanti il lago, raccolti mol­
to più a monte e deposti al mo- . 
mento della fusione del gruac­
iaio. circa 10.000 anni fa. 

Le rocce nelle quali risulta cava­
ta la conca appart ngono al grup­
po delle "pietre verdi", derivat 
da rocce magmatiche eli un antico 
fondale ocea.l1ico e in seguito me­
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recueillie par Rita Balzi. 

tamorfosate nel corso del corru­

gamento deTI catene alpine. 

Nei di.l1tomi esistono ancora cave 

e miniere, onnai in disuso, per l'e­

strazione dell'oro. 

nbacino di alimentazione del la­

go è molto ridotto e non esistono 

veri e propri orsi d'acqua La sua 

alimentazione ' legata agli appor­

ti sotterranei che ne garantiscono 

per altro la tabilità del livello: 5 

ID nel punto più profondo. 

Il lago può es ere alim ntato arti­

ficialm nle anch dal "Rù 

H rbal"; nel passato infatti veniva 

utilizzato per scopi irrigui. 

La anca del lago di Villa stupisce 

il visitatore attento per le vaIietà 

di ambienti ch pre enta: l'ampia 

fascia umida, il bosco, i prati arieli. 




Il settore botanicamente più inte­
ressante è sicuramente quello del 
lago e dell'ampio canneto che l 
circonda; le acque ospitano due 
piantine natanti di gl'ande bellez­
Z , molto rare in V.D.A.: la Ninfa 
bianca (Ninphaca alba) che vive 
s lo qui e ìl Poligono anfib io 
(polygonllm amphibium) noto so­

lo in rari bacini lacu tri della valI . 
NLUnero i ono gli anim li che vi 
si possono inc ntrare: mammiferi 
(il toporagno d'acqua, il ghir , il 
liecio, il cervo, il capriolo e il pipi­
strello), ucc Ili (il germano reale, 
l'airone cinerino, il corvo reale e 
anche l'aquila reale); rettili (il ra­
marro, il biacco,la natrice dal col­

lare); pesci (la tinea, la carpa, il 

pese gatto, ...); insetti (libellule, 

farfalle, api, vesp ,...). 

Ma illag di Villa è il paradiso de­

gli anfibi; infatti questa è la princi­

pale stazione liproduttiva del ro­
spo comune; vivono qui anche la 
rana verde, la rana dalmatina e la 
alamandra pezzata. 

Au Forum de Chatillon sur "Continuità educativa nella scuola di base" les enseignants de l'école élé­
mentaire cle Challant St. Victor ont présenté leur recherche sur le lac de Villa. I 

A ce travail ont participé aussi, pendant la première année, les enfants et les institutrices cle l'école 
Maternelle. 

ANNÉE SCOIAIRE 1992/93 
 aux é lèves, pour vérifier le urs 
connaissances , de d ire, avec 
cles dessins et de petits textes, 
ce que le lae représente pour 
eux. 
Les en eignants ont décidé qu' ii 
é lait très im por tan t de fa ire 
comprendre aux éIèves (pour 
éviter d'avoir une vision anthro­
pocentrique de la réalité) que 
chaq ue fois qu' on inte rv ient 
dans un milieu naturel on déter ­
m ine des changements, au i 
biel);::./c1an a nature que dans 
l'hòmme. 

une importante ressource hi to­
rique qui peut parler de. chan­
gements dans les rappor t hom­
me/milieu naturel un témoin 
de s c h an 'ements survenus 
dans les alentours. 
Les animaux au si peuvent se 
présenter, parler, raconter. 
Le dialog ue est dyn miqlle et 
spon lan '.: les aspe t h istori­
ques, géograph iques t cientifi­
ques sont exprimés d'une façol1 
simple et jamais ennlly use. 
Tout ce que les élèves ont pro­
duil penclant l'année scolai re a 
été recueilli dan s un livre 
formé de grands panneaux (90 
cm x 180 cm) . 

P.o , ~~gr~n~d?livr~ /
aJ;rtia~ ~ r,+Ml~~Y;:?"':-:":'Ir:':'I~'l"1'1'" ~~~~~' : ~_ 
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ANNÉE SCOLAIRE 1993/94 

Pour l'anné S olair uivante . 
le en eignants et les élèves dé­
cidenl de recommencer le tra­
vai1 dlétude sur le lac pour en fai­
re une analyse plus précise. 
Le milieu qui p ndant l'année 
seolaire pr' cédente a 'té on­
'idéré dans son ensemble, main­
t nallt doit tre étudi ' dans l A 

troi ' a pects qui le composent 

le bois, la zone int rmédiaire et 

la zone lacu b·e. 

Chaque fois , après les sorties vi­

sé à l'exploitation, les él' ve 

eomplètent, eomm il ont déjà 

travail1é pendant Jlannée colaire 

précédent , des fich s d'obser­

vation sur la végétation. ils re­

connais ent I s traces de la fau­

ne; Hs mesurent, ils classent les 

éehantill n8 prélevés, ils cher­

cheni l s anaIogies et les diifé­

renees ntre le données re ­

e eilli . 

Toutes l discipline scolair s 

sont impli u' es et Ies d ux lan­

gue , l'italienne et la fran aise 


on1 ulilisées. 
Le travail engage surtout les élè­
ve des classes du deux.ième cy­
d e; on a aussi demandé la colla­
boration d'un expert de la 
Co p ' rative HabitaL 
Tout au long du travail les en­
fant pensent à la possibilité de 
pr' senter lew' recberche aux au­
lres pour leur faire connaitre et 
apprécier I \, c de Villa. 
Clest pour ça qu'on p n. e à réali­
ser Wl entier avec des indica­
tions pour vi iter le mili u du lac. 
Pendant d s ortie organisées, 
les enfants ont trouvé des tra es 
du vieux sentier; il décident 
done de les utiliser pour prépa­
r r un parcour vec Ies pan­
neaux explicatifs pour pennet1re 
l'ob ervation et la onnai ance 
d la ré, erve. 
E eia e les élèves ont décidé 
n commun l dimensions des 

pann aux et l textes; Cl st à un 
menui ier du village qu'ils ont 
demandé de réaliser le travail. 
Le rapaud, le maitre de maison, 
devient le guid qui parle et qui 
explique tandis que les fleurs et 
1 plantes pré entenL lles­
memes; 

/ 
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Les élèves, fiers de leur travail, 
souhaitent que l'exis t nee de 
lew- sentier soit COnflUe par un 
nombre toujours plu ' grand de 
p rsonne . 
On réfléchit à eomment en faire 
d la publicité. aux différ nts 
moyens d'information et à la fin 
on décide d' utiliser la télévision. 
Avec Ronni Bessi, qui a colla­
boré av e le enseignants et Ies 
élèves à l'organisation et à la mi­
s n pIace du projet "Parcours 
naturaliste 'l , ils réa lisent le 
ITGzéro" un journal télévisé qui 
explique la naissan e et tout le 
développemenL du projet; dans 
ce p ·'tit journal télévi é les élè­
ves on t eux-mèmes le ' vrai 
protag nistes et Ies seul por­
teur d'information. 
Ce genr d 'activité représente 
une grande po sibilité d'appren­
tissage pour les élèv s cal' ils 
peuv ut comprendre le fo nction­
nement de la télé et entr r phy- . 
siquem nt dans ce monde pa 
eulement comme suje pa SllS 

qui font partie d'un projet, mais 
comm protagonistes et auteurs. 
L'expélienee a l llement intére ­
sé et embaIl' le~ garçons et les 
institulriees que pour l'A.S. 
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1994/95 il ont préparé un nou­
veau grand projet: "Dal pino 
cembro all'ul ivo", 
Toujours .' l'aide de Ronni Bessi, 
ils étudiero nt toute la vall' e 
d'Ayas du point d vue naturel ­
la flore et la fau n - et du point 
de vue humain - l rapport hom­
me/milieu. 
Ave la caméra et le magn é­
tophone les él ' ves auront la pos­
sibilité de pareourir toute la val­
lée pour en découvrir les irnag 
le plus significativ et pour in­
tervi wer les habitant ; il cher­
cheront aus i de' documents et 
des témoignages pour mieux 
comprendre le dév loppernent 
dans l temps du rapport hom­
me/ milieu. 

• Les documents ainsi réalisés e· 
ront cliffusés par T' lévaIìécole une 
foi s par moi . RAI 3, quant à elle, 
présentera tout le proj t à la fin du 
mois de mai dans une érrussion 
con u spécialement. 
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